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ICI Tine généralement si ému qu'on ne coin-

-aiguille que, onque.va ilier dé l' dànt les
Plnie, hélas ! non, une grÈe de rires prenait pas ce qu'il disait pen

r- la tète les premières scèncs. Peu à peu, if pre

AVEZ-vous comment il se tomba dru su du:pauvre;

fait que, aujourd'hui, 26 juif- dames s'abritèrent dans leurs mou- nait courage, et,, devant sýn succès,

let ý1902, il Soit 1 p9ux, moi choirs tandis que, tout : d'un coup, oubliait sa peur et redevenait, vaillant

son 'épqusée,' cela'depùis une année comme une flèche, la malheureux fen- à partir du second acte.

iýùt auprès ? dit Pair dans la direction du 1 1 Rachel fut une traqueuse, mais,.à

Mais, n'allez pas, s'ilvous A notre retour, àix heures, la vie-. force de volonté elle triomphait de la

n' alleï demander coin- tîme clouée dans sa chambre, attendait peur seulement il était bien rare que

bien de fois à ýllo'inbre' des ormeaux il l'arrivée de sa malle retardataire pour le lendemain d'une première, elle ne

ih'gura juré réparer du so iéparable butrage. s"alitàt pas, brisé .e par l'effort qu'elle
fidélitÀ ce sefait, voyez rt l'ir

-vous me plonger clans une confusion Prise de pitiéý je fra avait fait la veille.

ýr6foW1e,, attendu que ce monsieur fi' a On entrebaiR4 timidemént-' Fréderick Lemaitre prétendait ne

Jur pasmt-me fidélitý, )ren- -Donnez.la ûloï, lui dis-je, je vais pas avoi. r le trac.. Il se. yan tait,. car

ý,i drement, i aura conté fleu ttd un soir repri r. Après une, seconde d'hésita- son émotion était si grae de qu quel

que la pâle eéMe.ý- en dépit 411 globe tion, une main nerveuse, laissa' tomber qu'efois il, manquait 'de mé mOire.

C iêstez tout entier, 'on ne !'a jamais Un- paqne't' et, aprës dix minuteý de Melinkuei le soir d'ti nt premi r
,Zý- su La, t ýtvail,, W enfèrmait danssg loge à partiý de

rpris en: déÈt de fle'retter. r f.rappantegçore 11ne ýf4iS j'al

mýr, êrite alors,? -De sa vie, n' a con- lais dèPoser sur ma eéridoti,'près de -là trois heures de l'après-midi, se réci.

ýJ, a -sable, mou-,. vêtêiiiênt lorsqu' une tant son rôle, se regardant dans une
Je le code sùý le porte le, fatal.

e laý,plage n'a. ppiýt tracé de inai n -saisit la vffiMný' Ponr.11amour grande glace, étudiant ses gestes et

miýi.m-,'et les échos mYstéýýieux n'ont pu de moi, ûttýne voiXià:ý.1'lifflé ux de phyïonomie.... Quand il -

èraeraudé-'â tûilk feux ententlait sâ4ýýe le troisièmel cOupj,ý il.,redire 'aux vanons indiscrets, l'impon- alc>rs, qu, ulie
mon, doigý' $t1rprisý je, demandait un verre

dýrabâW de son amouri ilissait dans d'eau avec u

Avec ma mère, une sSur et un frèýe, courus ýà ma, chambre et. rouge comme peu, de cognacf qiý'il buvait dý un seul

j? habitais. à, la, campagne, un..joli cet- UneIPIVÇi-àe, bien bas. 'bi:énbas;colnmettgit, et disait, seforçant à rire, à 804,
-paient g. le lie tirai habilleur

tage ýù. gri;Ë liement tre un écho, sympgthique,ýjqý:M.urM

pi la-iciéMgtitýci., Cétait dans la belle Fqur, 1?amour ýde Vous.. la: îràêý

ýr4féýé des ainis de. Et -voilà. commexit î1t se ,Wt>,qnt de Dieu 1 Si je euis sifflé, ce ne sera >

Ia viUe,ý qui, dé$, la prEýniîère lýnitaiiiè aujeurd'hui 216 juil: et, igo il -soit par, de ma fg te
wýt,. toui ' q! ýretrou p- Ô usé ê e' ce i de r 4è :l'éternel, jeune préi.ni'

-4e in vaiellt au :l1éPouýL'ý Ù16j Son puis ý L.ale U r,ý
ne èteit bien aussi, du.,vrai raqueu

ýeâP4 c1banp1e u année tout È u f

ffl -dé quitter le -Pen sionnaï Pa .rlgýt si ýnte-,penda pre i,è re:8

£-ÜseýJê re1jitý scèeeqýùe quelque oiseti ne ocýe,

hia f r. D nos bUés hait pas Ce 11 disait. Mais quand il:
-e rouvuie 

-e public einilm
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et 
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sentait 

qiýe.

ý,ill,,ùtrer eýq 6cëMè>ý âJoý& tl _rý
eus plosi ;týouvait te ý,eôn,,'é qe

kër > û1t, avail 'e ýgra11, traé 4eil et.< 1 dýI .e beaux Aps qu,ýl ne rý>
(ks eà 'aboùsý réd arnica es. un, 61

mbJàiýý tens sa e.embiýý_ ît lit trouvait Pl, S, aux auý
qui ýl' an u ris reýr,dtýÙiér, en- tre

at=itý mà fn tiôùs,

ïn - xépondait paý,, se Déýàzet'avait. un trac si -eand, qu

1ffle un, por ýýê 'lhoment oùT
Ues Co -tant'ýU quelý au on. ànnon

sanpour lui ýëdl JEýà-pre-, çait e7Verýdâridean élièdel4abd,

-ý]àît1U v«eý de s'O tie, ininùtes de ciCe ntýý
#aý mer A rhnný_& Lecou'vrieu _qù7elle entendait le Le,

,V"Iti 
ux _4o1ei1,noùsýýü

lem ansla vall, ê, -par &êtýx-, paý nier1péeenten scène, ýp&Ë u:uý ê_ irapper &s, de

atre, chaýj=û au gré deýsa::fâfitai-5ie, e+-i' é'brt. " ;I ', Maîs poùVeý coin1nencèr.ý

'Éceur >é quelques ýam s ef e#itîer'- a e,,611 Mais quand e'leclaatitâit son premiët,.,

de môl àfnée, « '10ker, et Yon, ýtaiî fore-4 dIâttý
ëâ t a f, ýîýedè trâuv

ýCbýr1êe, ». nous nous 'di J'g, qà, euë, ffit, retdSe av= e rap elle, toit fi "ce un pretoc,
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M. Lee4nd ,ýWkaip, Les iitici a

vou 1 èee, foi g, ýe=JËQXýt tOûJçýàrSIen letr'ac les soire,

W= qui- DottsýëiW A "foes ,p 
ýîremières. - Ck pourquoi ott

î lui ni' à plafilàric.

eLtfe;rî4aýi, ee ils sont soti,ýC
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